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Joyeux carême ! Beau temps pascal !

Quelle drôle d’idée… Et si nous profitions de ces 40 jours pour nous convertir la joie au cœur afin d’être ces chrétiens qui
donnent envie de suivre les pas du Christ !

Le pape François nous exhorte à être des chrétiens joyeux, pas d’une gaieté surfaite et forcée, mais d’une vraie joie
profonde comme seul Dieu peut nous donner. Nous allons vers ce qui est le cœur de notre foi : « Christ est ressuscité »,

la vie éternelle est pour nous !
Alors que tous ces grands et petits efforts nous conduisent avec allégresse vers Pâques, nous ne devons pas oublier

qu'il n’y a pas de Pâques sans la croix.
Cette croix signe de l’amour de Dieu, de la confiance retrouvée.

Cette croix que le Christ a porté pour nous sauver et nous conduire vers l’éternité.
Cette croix que nous portons dans nos vies quotidiennes mais que le Seigneur porte avec nous.

Ce chemin de conversion, cette espérance folle en la vie éternelle va se concrétiser lors de la nuit Pascale où 41
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catéchumènes, appelés à recevoir le baptême le 5 mars par notre évêque, vont renaître à la vie en recevant les trois
sacrements de l’initiation chrétienne : le baptême, la confirmation et l’eucharistie.

Soyons comme eux, redécouvrons cette vie donnée pour nous avec joie, même dans nos désespoirs. Vivons ce temps
Pascal pleinement car loin de nous laisser seul le Christ nous envoie son Esprit à sa suite.

Témoignons de notre foi !

Joyeuses Pâques et belle Pentecôte !

La Sainteté de l'Eglise

La sainteté est l’une des quatre notes de l’Église : une, sainte, catholique et apostolique. (LG 8). Sainte non pas
seulement parce que réunion des « saints » mais sainte en elle même, parce que fondée par le « Saint de Dieu », Jésus.

 
Le pape François disait en octobre 2013 lors d’une audience générale : « L’Église offre à tous le chemin de la sainteté.

Interrogeons-nous alors : est ce que nous nous laissons sanctifier ? Sommes-nous aussi une Église qui appelle et
accueille les pécheurs à bras ouverts ? ».

 
La sainteté de l’Église n’est pas évidente aujourd’hui, dans une société qui veut l’impeccabilité de ses membres, de ses
institutions, de son environnement. Pourtant les textes lus et le credo nous le disent ouvertement : l’Église est sainte, alors

comment ?
 

1) L’Église des apôtres : la sainteté des appelés
 Une équipe de bras cassés choisie par Jésus, c’est la définition même des 12 apôtres, première église.

Le faux dur : Pierre fut le premier apôtre à confesser la foi chrétienne : "Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant !"
(Mt 16,16) ; celui à qui Jésus promet : "Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église, je te donnerai les clefs
du Royaume des cieux…" (Mt 16,18) Après la Résurrection, c'est encore à lui que Jésus confie d'être "le berger"
de ses agneaux. Pierre, le rocher sur lequel repose l’Église ! Simon-Pierre a pourtant renié trois fois son Maître,

par peur, au moment de sa Passion ! Relevé de sa chute, se sachant pardonné par Jésus, il reçoit de lui la mission
d'affermir la foi de ses frères.

Les ambitieux : Jacques et Jean son frère, que Jésus surnomme "fils du tonnerre", étaient les compagnons de
travail de Pierre et André sur le lac de Tibériade. Jacques appartient au petit groupe des intimes de Jésus, avec

Pierre et Jean, qui furent témoins de la résurrection de la fille de Jaïre, de la Transfiguration du Seigneur et de son
agonie à Gethsémani. Les deux frères n'étaient pas totalement dénués d'ambition humaine ou plutôt leur mère
lorsqu'elle vient un jour trouver Jésus pour lui demander : " Voilà mes deux fils : ordonne qu'ils siègent, l'un à ta

droite et l'autre à ta gauche, dans ton royaume ! " (Mt 20,21)
Le sceptique : Nathanaël, il dira à Philippe son scepticisme: " De Nazareth, peut-il sortir quelque chose de bon ?

" (Jn 1,46)
Le tricheur : Matthieu est un publicain réputé pour prendre un supplément sur les impôts pour le mettre dans sa

poche.
Le traitre et le voleur : Judas

L'incrédule : Thomas. Il dit à Jésus : « Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. Comment pourrions-nous savoir
le chemin ? » (Jn 14,5) « Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas mon doigt dans

la marque des clous, si je ne mets pas la main dans son côté, non, je ne croirai pas ! » (Jn 20,25)

 
Tous les apôtres, sauf Jean, abandonnent Jésus au cours de sa capture, son procès, sa flagellation et sa crucifixion. Les

disciples étaient tous coupables de lâcheté.
Bien que Jésus leur ait dit tout ce qui allait lui arriver, les disciples étaient encore très effrayés, et ne voulaient pas lui faire
confiance. Jésus a prédit sur le mont des Oliviers que cela arriverait, en citant Zacharie (13, 7) : « Frappe le pasteur que

les brebis se dispersent ».
Le fait que les évangélistes aient laissé en évidence la faiblesse des apôtres montre que la sainteté ne vient pas des

hommes, mais bien de Dieu. Jésus les a choisis pour montrer que pour l’homme c’est impossible, mais pour Dieu rien
n’est impossible.

 



Saint Augustin dira d’eux : « Dieu ne choisit pas des hommes saints, Il rend saint les hommes qu’il choisit ». Cela vaut
pour nous tous, pour tous les chrétiens, la sainteté vient de la proximité avec Dieu et non de talents humains qui seraient

mis en branle.
 

2) Histoire du 4ème siècle : la sainteté des sacrements
 

Des chrétiens qui se référaient à un certain Donat, les donatistes, voulaient refuser la validité du baptême conféré en
dehors de la véritable Église par des « traditores (traitres) », des chrétiens qui auraient trahis la foi en livrant aux païens
les vases sacrés et les livres saints pendant la persécution de Dioclétien de 303 à 305 et qui auraient voulu revenir dans

l’Église chrétienne.
Augustin réfute la thèse des donatistes, selon laquelle, seuls des ministres sans péchés et sans trahisons peuvent

validement exercer leur ministère et dispenser les sacrements. Augustin fait une différence entre la validité et l’efficacité
du sacrement. 

Cette idée sera développée au XIIIe siècle sous l’expression « Ex opera operato » : le sacrement s’opère en dehors de

l’opérateur. Autrement dit, la grâce de Dieu est donnée quel que soit l’état de grâce du prêtre. Car le Christ seul est le
dispensateur des sacrements, par la main de ses serviteurs. Dans son « Commentaire de Jean », Augustin trouve cette

formulation célèbre pour exprimer cette théologie :
« Quand Pierre baptise, c’est le Christ qui baptise ; quand Paul baptise, c’est le Christ qui baptise ; oui, même quand

Judas baptise, c’est le Christ qui baptise. ».
 

Plus tard vers l’an 400, Augustin établit la différence fondamentale, qui servira ensuite de critère d’orientation, entre la
sainteté de l’Église, corps du Christ, et le péché de ses membres qui fait que l’Église reste un « corpus

permixtum (corps mélangé) » où « l’ivraie se mêle au froment, la balle au grain, les mauvais aux bons ! ». Les
mauvais ont leur place dans l’Église, non seulement pour exercer la patience des bons, mais aussi pour les provoquer à

une charité qui est un appel à la conversion.
 

Cette vision de l’Église est très profonde, il faut qu’il y ait des pécheurs pour que les bons soient plus patients et que les
mauvais soient corrigés par les bons. Conversion assurée pour tous.

Saint Jean Baptiste de la Salle, dira que Dieu fait exprès de mettre dans une même communauté, un maniaque et un
désordonné, un gourmand et un ascète, un intelligent et un inculte, un pieux et un peu religieux. Cela vaut aussi pour le

mariage, pour le groupe de catéchèse ou de catéchuménat, bref pour l’Église.
Le bon grain et l’ivraie ne seront séparés qu’à la moisson. Le Cardinal Journet (Théologien catholique suisse qui aura un
grand rôle lors du concile Vatican II : Gaudium et Spes) dira : « L’Église est sainte en sa personne, pas toujours dans son

personnel ».
 

3) L’Église moderne : la reconnaissance pour le péché commis
 

Certains aujourd’hui accusent l’Église d’avoir été violente dans le passé que cela soit lors des croisades, l’Inquisition ou
auprès de Galilée.

 
En ce qui concerne les croisades, il faut déjà les replacer dans leur contexte, car tout le Moyen Âge était violent. Les

croisés ont commis des violences mais en ont aussi subies, au point que les survivants, arrivés à Jérusalem, ne
représentaient plus qu’un dixième de ceux qui étaient partis. Des laïcs et des clercs se sont armés et ont livré bataille

contre les turcs et les byzantins.
Le Pape saint Jean-Paul II en 1994 puis en 2000 au seuil du troisième millénaire fera œuvre de repentance et de

purification de la mémoire pour demander pardon pour ces croisades.
 

Il fera de même un procès de révision pour Galilée qui aboutira en 1992 à la reconnaissance de l’erreur des théologiens
du XVIIème siècle.

Déjà au XVIIIème Benoit XV avait reconnu l’erreur de l’Église et avait levé l’index sur les œuvres de Galilée. Les papes

Léon XIII et Pie XII, ont toujours montré leur admiration pour lui.
 

Il reste l’Inquisition, qui a mauvaise presse encore aujourd’hui. Pourtant l’Inquisition n’était qu’un tribunal qui devait dire
d’une personne si elle était catholique ou hérétique.

L’Inquisition ne délivrait jamais de peines mais des pénitences comme : servir un pauvre, marquer la croix sur ses



vêtements ou se flageller à la Messe. La peine elle, était toujours infligée par les autorités civiles. Il est vrai que l’Église
fermait les yeux sur ses condamnations dans un contexte où elle était liée aux juges civils.

C’est pourquoi, le Pape saint Jean-Paul II, toujours lui, a lancé en 1998 une étude sur l'Inquisition. Elle a donné lieu à la
publication d'un document de 800 pages recensant les dommages causés par celle-ci et dans lequel il manifeste encore

et toujours le repentir de l’Église. Dans une lettre du pape saint Jean-Paul II au Cardinal Etchegaray à l'occasion de la
présentation de l’ouvrage, nous pouvons lire : « La prière que j'ai adressée alors à Dieu contient les motifs d'une

demande de pardon qui vaut tant pour les drames liés à l'inquisition que pour les blessures de la mémoire qui en sont
la conséquence. ».

 
En 2014, le Pape François a demandé pardon aux victimes des prêtres pédophiles. Il a déclaré se sentir "dans

l'obligation d'assumer tout le mal commis par quelques prêtres, un petit nombre au regard de tous les prêtres, et de
demander personnellement pardon pour les dommages qu'ils ont causés en abusant sexuellement d'enfants ". Avant

lui, le pape Benoît XVI avait déjà personnellement demandé pardon pour ces crimes.
 

Récemment le Pape François a demandé pardon pour l’implication de l’Église catholique dans le génocide des Tutsi,
commis au Rwanda entre avril et juillet 1994.

 
L’Église demande pardon car, nous l’avons déjà abordé plus haut, elle se trouve mêlée de saints et de pécheurs.

 
Conclusion

Comme disait Luther, nous sommes à la fois pécheur et sauvé. Moi aussi je suis pécheur et je suis un contre exemple
pour les autres. Mais je sais que je suis aimé par Dieu, sauvé par Jésus, sanctifié par l’Esprit Saint.

Saint Paul le dit autrement : « Nous portons un trésor dans des vases d’argile » (2 Co 4,7). Toutes nos actions en tant
que baptisé engage l’Église. Nous sommes l’Église comme toute la hiérarchie visible. Saint Augustin nous le rappelle : «

Ce que tu feras, c'est l’Église qui le fera, et tu le feras pour l'amour de cette Église dont tu es le fils. ». 
Une personne qui prétend être catholique ou baptisé ne doit pas être en vis à vis avec l’Église pour la critiquer ou la

dénigrer, mais bien au contraire, se sentir partie prenante de cette Église, fuyant les oiseaux de mauvaise augure, qui
voient en Elle une vieille dame, sorte de Tatie Danièle, bête et méchante, alors qu’Elle est comme Marie, une jeune fille
qui engendre des enfants et qui devient une jeune maman épanouie et joyeuse. Telle doit être notre vision de l’Église :

une relation de respect et d’amour, comme envers notre propre mère charnelle.
C’est dans cette matrice maternelle qu’est l’Église que se vit notre sainteté, à la suite (c’étaient les formations

précédentes) de la sainteté de Jésus et la sainteté des saints.  
Père Benjamin Boisson

Agenda

Catéchèse et Catéchuménat

Formation du Centre d'études théologiques de Caen
Propositions à l’attention des catéchistes

et des accompagnateurs de catéchumènes

Une session de 3 jeudis 4, 11 et 18 mai 2017

L’Église, œuvre de Dieu ?
animée par le Père Pierre-Yves Émile

L’Église est-elle voulue par Dieu ? Pourquoi existe-t-elle sous cette forme? Que nous dit le révélation biblique à son sujet
? Est-elle réformable ? Est-elle infaillible ? Est-elle sainte ? A quoi et à qui sert-elle ? Qui en fait partie ? Quelle est sa

durée de vie ? Que dit-ont vraiment lorsque dans le Credo nous disons " Je crois à l’Église" ?

Voilà des questions auxquelles le Père Émile aura à cœur de répondre.



Journée de fin d'année

Mardi 13 juin 2017

de 10h à 16h

Maison diocésaine à Caen

Emmener votre pique-nique

Retour sur la Catéchèse

Retour sur les retraites de Profession de Foi
à Douvres la Délivrande

Près de 140 jeunes se sont préparés à la profession de foi et sont venus à Douvres pour vivre ce temps. Ils sont venus
de 16 paroisses différentes.Ces retraites se sont étalées de début mars à mi-avril. 

                                 

Une retraite de profession de foi
C'est vivre ensemble pendant deux jours

             C'est prier, chanter, louer le Seigneur

 
                                                

                                    
    

C'est
 découvrir sous forme de chasse au trésor  la prière de l’Église : le Credo

 remettre dans l'ordre les grands moments de la vie de Jésus,    

                                     faire le relais de la lumière,

   

faire une création en pâte à modeler ou en dessin,

               



       découvrir en mots codés une partie de la prière....

C

'est se préparer à redécouvrir le sacrement de pénitence et de réconciliation             

et vivre ce temps à la basilique.

     

C'est  aussi   faire son expression de foi   

                           

 
              et.... jouer et partager des moments de détente      

                       
                  

    
            

Catéchuménat

Date à retenir
Groupe nouveaux chrétiens

Rencontre le 6 mai de 14h30 à 17h00

Maison Diocésaine à Caen,

Thèmes : L’Église, les saints, la Vierge.

Retour sur les événements du catéchuménat

Catéchuménat
 

L'appel décisif de 41 catéchumènes a eu lieu le 5 mars dernier.

Après avoir été appelés par Mgr Boulanger pour recevoir les sacrements de l'initiation chrétienne,

ils ont reçu leur écharpe violette qu'ils ont portée lors des 3 scrutins des 19, 26 mars et 2 avril.

Les catéchumènes ont reçu les 3 sacrements de l'Initiation Chrétienne

à la Veillée pascale du 15 avril



Confirmation
Les futurs confirmands ont vécu une rencontre le 11 mars avec la remise de leur lettre à l’Évêque.

Attention !!!            Confirmation le 3 juin 

Rectificatif horaire      18h en la cathédrale de Bayeux             

A lire ou à découvrir

Paulus
Ed. Mame

Un jeu de société permettant de découvrir la vie de saint Paul et sa participation à l'unification et à la construction de
l’Église Catholique.
A partir de 7 ans.

Quand tu étais sous le figuier
Adrien Candard
           Ed. le Cerf

Une exploration des diverses facettes de la vie chrétienne, qu'il s'agisse de celle de religieux, de familles ou de couples,
et de la quête de la spiritualité en toutes circonstances.



Le voyage des pères : Moshé  tome 5

David Ratte

Ed. Paquet

Jérusalem, an 33 de notre ère.
Depuis l’échec de l’opération « Polus Botus », la confusion règne.

Jésus et Alphée sont morts.
Moshé et Amos ont disparu.

Regarde comme c'est merveilleux d'aimer
Karine-Marie Amiot,

Madeleine Brunelet

Ed. Mame

Un livre plein de tendresse qui invite les petits à découvrir l'amour, à aimer ceux qui les entourent et ceux qu'ils vont
rencontrer.

 

Pour prier

« Respire en moi, Saint-Esprit, afin que je pense ce qui est saint » : 

« Respire en moi, Saint-Esprit, afin que je pense ce qui est saint.
Agis en moi, Saint-Esprit, afin que je fasse ce qui est saint.

Attire-moi, Saint-Esprit, afin que j'aime ce qui est saint.
Affermis-moi, Saint-Esprit, afin que je garde ce qui est saint.

Garde-moi, Saint-Esprit, afin que je ne perde jamais ce qui est saint.
Ainsi soit-il. »

Saint Augustin (354-430)
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